
L A S U R V I E DE VIRGILE DANS LE PREROMANTISME ET 

DANS LE ROMANTISME FRANCAIS 

Etudier la survie de Virgile dans le preromantisme et dans le romantisme europdens 
peut sembler une gageure impossible, et force est, en marquan t les lignes de force de 
la recherche, d'operer une delimitat ion. Cette contr ibut ion se limitera au romantisme 
franqais et ä ses precurseurs, dans la pöriode 1800-1830: nous chercherons la trace 
de Virgile et du 'virgilianisme' chez les thöoriciens franqais de la nouvelle esthetique 
(Madame de Stael, Chateaubriand, Stendhal) et dans les premiers recueils lyriques 
des grands romantiques (Hugo, Lamart ine) . Au m o m e n t d 'operer cet te amputa t ion , 
on ne pourra se döfendre d 'un regret: le virgilianisme de la maturite' , chez Hugo, 
celui des Contemplations et de la Ligende des Siecles, restera en dehors du debat , 
tout comme le mysticisme virgilisant de Nerval dans les Cbimeres1; se situent 
egalement en dehors de l 'epure chronologique les celöbrations virgiliennes des artis-
tes de l 'ere romant ique , les tableaux de Delacro ix 2 , les Troyens de Berlioz, vaste 
öpopee lyrique sur laquelle les Souvenirs d'adolescence des Memoires pro je t t en t une 
vive lumiere 3 . 

La plupart des ecrivains romant iques , ou romantisants , ont accompli , apres 
Goethe, en 1786-1788, le voyage en Italie qui prend la forme d 'un pelerinage aux 
sources. L'Italie, par ses paysages aux couleurs privilegiös, par la sensibilite' vibrante 
de ses foules et de ses individus, par le manage qui s ' ope redans l a t r ad i t i ona r t i s t i que 
entre la Nature et l 'Ar t , a attire et m6me fascinö les grandes ämes en qu£te de 
renouveau esthötique. Les hasards de la carriere diplomatique ont permis i certains 
de röaliser le voyage de leurs rSves, l ' i t ineraire nostalgique que le lyrisme europöen 
a decouvert dans le Mignonslied de Goethe . Ainsi Stendhal , d 'abord comme officier , 
ensuite comme diplomate, decouvre une Italie qui lui inspire successivement Rome, 
Naples et Florence (1817) et Promenades dans Rome (1829) . II cont inue la tradi-
t ion de Chateaubriand, qui, secre'taire d'ambassade ä Rome en 1804, decouvre la 

1 Voir notamment, dans le recueü, El Desdichado, Myrtho et Delfica, passim. 
Dans cette galerie romantique, qui rompt avec la technique plane du relief antique, on 

peut citer de grandes compositions: Junon implorant Eole pourles Troyens-, Virgile presentant 
Dante ä Homere. Le salon de 1845 prdsentait du m6me Delacroix une Sibylle au rameau d'or. 
Mais la toile la plus significative reste Dante et Virgile sur la barque de Cbaron. Ce qui domine 
cette th^matique picturale, c'est l'aventure des Troyens, confrontds avec la cruaute" des ele'ments 
et avec le monde des ombres. Peignant la barque de Charon, l'artiste a neglige' le terribilis 
squalore Cbaron. 

Sur la dilection de Berlioz jeune pour Virgile, voir ses Mimoires, chap.2, p.43 et suiv. 
(edition Garnier). La Postface aux Troyens, ibid., p.331 et suiv., montre la genese d'une epopde 
musicale qui conjugue le proph&isme historique et la trage'die de Tamour trahi. 
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campagne romaine, et la döcrit dans la Lettre sur la campagne romaine, i Fontanes , 
inseree ensuite dans le Voyage en Italie (1826) . Lamart ine, at tache d'ambassade ä 
Naples, a connu avec emerveülement l 'Italie du Sud. Dans le sillage des modes 
romant iques , Alfred de Musset et Theophile Gautier sont allös chercher en Italie 
l 'exotisme colorö, la violence passionnelle du t emperament , la richesse des impres-
sions präsentes et des evocations passees. Les romantiques itaÜens, aussi attaches au 
renouvellement de l 'art dramatique qu ' ä la resurrection du lyrisme, no tamment 
Manzoni et Leopard i 4 , ont senti la presence de Virgile dans la nature et dans la 
cul ture de leur pays. Le probleme est de savoir dans quelle mesure le romantisme 
francais a capte, dans l 'oeuvre virgilienne, un message de genialite, d'inspiration et 
de grandeur, susceptible de renouveler l 'Ar t . 

* 

Temoin et Sympathisant du romantisme naissant, Sain te -Beuve a ecrit en 1828, 
ä l 'epoque des grandes controverses esthetiques, un Tableau historique et critique 
de la poesie franqaise .. au XVIe siede5, oü il presente les poetes de la Pleiade 
comme des precurseurs de la grande renovation: leur liberation de l 'Art puise a l a 
source ant ique. II dira plus tard qu 'un classique ,,a pu etre un momen t revolution-
naire" (article du 21 octobre 1850). Dans YEtude sur Virgile6, elaboree entre 1855 
et 1857, le romant ique repenti mesure avec un certain recul critique ce que 1' 
„ecole" a cherche1 chez le poete de Mantoue, defini comme „une äme pieuse et 
t endre" . Sainte—Beuve a admire YEneide, poeme enracine dans son temps (III, p . 7 0 
et suiv.), qui recele „ tou te l 'histoire de la grandeur et de l 'eternite romaine fu tu re" . 
La descente aux Enfers , le Bouclier d 'Enee , illustrent un prophetisme sublime; 
YEneide devient „cet abrege vivant de l 'histoire et de la destinee du grand peuple 
qui se croyait alors l 'univers. ." (p .79 ) : une histoire Hee au cheminement de l 'Esprit , 
illuminee par le Pythagorisme, et qui comme teile s'insere parfa i tement dans les 
grandes logomachies historiques. L'epopee du peuple romain depasse infiniment J e 
chantre ep ique" de Ylliade par „un esprit dejä moderne dTiumanite universelle" (p. 
99) . L 'amour de la nature , „ce talent et cette science de decrire les choses de la 
na tu re" , restent des elements secondaires. Sainte—Beuve a ete sensible au depasse-
men t de la bucolique par ,Je paysage historique dans sa plus for te et müre beau t e " : 
,Je contraste des anciens lieux et des lieux nouveaux" (p .93-94) . Mais si YEtude 
rend justice ä Virgile, mieux que l 'allusion sommaire de la Preface de Cromwell 
( , ,Rome calque la Grece, Virgile copie Homere" ) , le mörite essentiel de S a i n t e -
Beuve est d'avoir eclairö le phönomene essentiel: la recuperation de Virgile par le 

4 Voir notre ^tude sur La survie de Virale dans le romantisme Italien, ä paraftre dans le 
Bulletin de l'Association Guillaume Bude", Lettres d'Humanitö, 1982. 

5 Dans ce celebre Tableau.., Sainte-Beuve insiste sur l'influence d'Anacre'on au XVIe 
siöcle. II mentionne de Du Beilay une traduction de YEneide, deux chants. Le critique, qui cite 
souvent Horace comme source, pense que Du Beilay s'est converti ä Virgile. 

6 Texte cite" dans la 4dme ödition, Paris, 1883. 
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romantisme naissant. II s'agjt de la page pene t ran te 7 ou le critique censure la 
„biographie ideale" tracee par le Genie du Christianisme, en un passage qu'i l juge 
„hasardö". Chateaubriand a peint un Virgile atteint de „melancolie" en raison „des 
malheurs qu ' il eprouva dans sa jeunesse" . „Virgile cultiva ce genre de tristesse en 
vivant seul au milieu des bois ... Virgile avait une difficulte" de prononcia t ion, il 
etait faible de corps, rustique d'apparence. D semble avoir eu dans sa jeunesse des 
passions vives auxquelles ces imperfect ions naturelles purent met t re des obstacles. 
Ainsi des chagrins de famille, le goüt des champs ,un amour-propre en souffrance et 
des passions non satisfaites s 'unirent pour lui donner cet te rSverie qui nous charme 
dans ses ecrits". Le Virgile du Genie du Christianisme9, prefigure Rene et Lamart ine 
jeune. Chateaubriand cherche dans l 'oeuvre virgilienne, et dans une biographie 
simplifiee, liee aux „inepties" e t aux „fables" des grammair iens 9 , les just if icat ions 
d'une Sympathie naturelle, d 'une affini te elective. II restera ä Rene ä decouvrir la 
grandeur de Virgile. 

* 

Precurseur du romant isme, don t il reniera les exces, Chateaubriand a accompli 
plusieurs pelerinages esthetiques sur les sites de l 'ant iquitö classique, lors de son 
voyage de Paris ä Jerusalem, lors du voyage en Italie, qui fon t l 'objet de deux tres 
remarquables relations. Mais avant Yhineraire et le Voyage en Italie, les Martyrs, 
de 1807, permet ten t de fixer avec asse? de precision l ' impregnat ion virgilienne de 
l 'auteur: le tex te du livre XVII oü Satan, J e Prince des Tenebres, poursuivant ses 
desseins, avait vo\6 de Rome ä Cumes, afin d'inspirer ä l a Sibylle l 'oracle t rompeur 
qui devait perdre les fideles". Le prophet isme pai'en devient röalite' demoniaque : 
l 'Aveme, „environne d 'une sombre fo r£ t " , devient, non l 'acces des Enfers , mais 
celui de l 'Enfe r ; l es Demons sont peints comme les emissaires du paganisme d 'outre-
tombe: „ils se plaisent ä repandre chez les peuples mille fables obscures touchant les 
vastes demeures de la Nuit et du Silence" (les „faux oracles") . Les „Esprits rebelies" 
englobent i la fois Demons et Furies ... La geographie sinistre du monde infernal est 
peuplee d'allegories: „..les Remords couches sur un lit de fer , la Discorde aux crins 
de couleuvres.. les vains Songes suspendus aux branches d 'un orme ant ique, le 
Travail, les Chagrins, l 'Epouvante , la Mort et les Joies coupables du coeur" . On aura 
reconnu la description du Vestibulum Orci, dans YEneide VI .273 sqq., poussee 
jusqu'au pastiche: Luctus ... et ultrices ... Curae ... Discordia] demens/uipereum 
crinem uittis innexa cruentis ... Ulmus opaca, ingens, quam sedem Somnia uulgo/ 
uana tenere ferunt ... et Metus ... Letumque Labosque ... et mala mentis Gaudia ... 
Seul l 'ordre du catalogue a ete modif ie , et la „couleur virgilienne" ici et lä attenuee. 
Cette survie scolaire de Virgile a laisse des traces dans Yhineraire. Dans la traversee 

7 Etüde ... p .44-45 . 
g * 

Genie du Christianisme, Herne partie, II, X, Edition de La Pl&ade, p .677 -678 . 
Explication de Sain te -Beuve , Etüde .., p .44 . 
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de Grece (1 ere partie) surgit l ' image de Virgile ( J e s grands hommes de la Grece et 
de l 'Italie ... j'allais chercher les Muses dans leur patrie, mais je ne suis pas Virgile"). 
Dans le meme passage, le „tableau du bonheur champe t re" appelle Virgile et une 
r&Tiiniscence des Georgiques, 1.301-304: Inuitatgenialis biems, curasque resoluit ... 
Dans une autre page 1 0 , la predest inat ion du peuple grec au chant douloureux 
evoque la bucolique X: Soli cantare periti/Arcades ... La möditat ion sur les ruines 
de Sparte (p .823 et suiv.) culmine avec la lamentat ion des Georgiques, 11.486-487: 
0 ubi campi/Sperchiusque et uirginibus bacchata Lacaenis/Taygeta... On pourrait 
citer plusieurs autres rencontres de la geographie et de la culture virgilienne, plus ou 
moins plaquee (Buc. VII I .108 , p . 8 3 1 - le site d'Argos renvoie, ä travers En. 11.513, 
l ' image du sacrifice de Priam ... Ingens ara fuit ... — le quantum mutatus ab Mo ... 
d'En. 11.274, pour la t ransformat ion morale de Joseph) . Tenedos, Lesbos, Rhodes 
meme, „pet i te France au milieu de la Grece" , evoquent des vers de YEneide ou des 
Georgiques. La Venus de Paphos d'En. 1.415-418 poetise l'escale de Chypre. Le 
Voyage d'Egypte (6e partie), sur le re tour , evoque l'fle de Scarpanto—Carpathos, 
avec une tres breve citation des Georgiques, IV... Est in Carpatio Neptuni gurgite 
uates/Caeruleus Proteus, etc. ; suit une longue citation de la t raduct ion de Delille, 
l ' au teur du regain de curiosite virgilienne, qu 'on distingue mal de son original ( ,Jes 
beaux vers des Georgiques franijaises et latines dit Chateaubriand). Le passage 
1 Tunis, domine' par le rappel de l 'epopöe punique de Rome, associe ,J.es cendres de 
Didon et les ruines de Carthage" (7e partie). 

Jusqu' ic i la survie de Virgile demeure purement scolaire, malgre l 'aspect pathe-
tique des civilisations disparues. Avec le Voyage en Italie, la perspective va se modi-
fier ... 

Chateaubriand mddite sur les etres disparus et les civilisations revolues, eternel 
alirnent de la mölancolie romant ique — qu 'on t rouve egalement dans Rene, n a v u 
le fo rum ... „vaste cimetiere des siecles avec leurs monumen t s funebres , por tant la 
date de leur deces" (23 döc. 1803). Son regard scrute le Temps, qui l 'obsede, et 
l 'abrme du passö: , ,Rome sommeille au milieu de ces ruines ... Que se passait-il, 
il y a dix-huit siecles . . .?". A Tibur, comme ä Rome, il a senti tous „ lespoetes de 
Rome qui passerent ä Tibur , se plurent ä retracer la rapidite de nos jours . . ." (Tivoli 
et la Villa Adriana, 10 dec. 1803). L'ombre de Mecene rode dans la vallee de 1' 
Arno avec les rdminiscences des Georgiques, II. 167 et IV .513 . Du vers ... Inualidas-
que tibi tendens, heu! non tua palmas il dit : ,,ce vers de Virgile est admirable de 
tendresse et de douleur" . La campagne romaine reveille ä chaque instant la nostalgie 
de l ag randeur abohe: ,Jes ru ines . . . semblent etre les forets et les plantes indigenes 
d 'une terre composee de la poussiere des morts et des debris des empires" (lettre ä 
M. de Fontanes , janv. 1804). Sous les ruines on lit en transparence une grandeur 
abolie, que l ' incantat ion virgilienne fait surgir du neant : les inania regna de la 
Descente aux Enfers , En. VI. 269 , re sument , dans cette let tre centrale (p .1477) , la 

10 ltineraire de Paris ä Jerusalem, lere partie, eciition de La Plöiade, p. 797-798. 
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Rome dechue de sa royaute . Dans cette meme let t re , Chateaubriand rencontre ä 
chaque instant la presence de Virgile, chantre de ,,1'inconcevable grandeur" : il cite 
sans le deformer , comme Stendhal , le ... Salue, magna parens frugum, Saturnia 
tellus/Magna uirum..., sans oublier la dimension militaire. Les destruct ions on t 
ramene Rome ä sa rusticite primitive: le Capitole envahi par les chevres revele en 
filigrane, a travers un hexametre virgilien, les t r iomphes romains ... Romanos ad 
templa Deum duxere triumphos ... . 

Or l ' a f fmi te du voyageur avec le Site va plus loin. Chateaubriand y voit une 
conjonct ion de la destinee: eile l 'a ramene des greves du Maryland „aux tom­
beaux de Scipion et de Virgile". L'ItaÜe est „un vaste cimetiere de siecles", mais le 
genie disparu reste vivant, et c'est Virgile qui resume ä certains egards la genialite 
latine. Sa statue a impressionne Chateaubriand au Musee Capitolin, avec sa „con­
tenance rustique et melancol ique" . Le Virgile eternel lui paraft enracine dans cette 
Campanie oü il s'est löge pour l 'e terni te , ses cendres comme ses f ict ions. 

La Campanie, pays sacralise par les modes romant iques qui erigent en genre le 
Voyage en Italie, a f ixe l ' a t tent ion de Chateaubriand. Sensible ä l 'organisation 
urbanistique de Pompeia enseveÜe, le voyageur a parcouru les Champs Phlegreens: 
Pouzzoles et la Solfatara, Baies ... II a senti la survie de Virgile, le Virgile surnaturel , 
fantast ique, ä travers l 'opposi t ion entre le Vesuve, Enfer naturel qui a f rappe le 
Dante, et la Campanie paradisiaque ... Capree, Ischia, le Pausilippe: ,Je Paradis vu 
de l 'Enfer" . Dejä ce qu'il appelle ,,1'entree de l 'enfer de Virgile ... Folüsque sub 
omnibus haerent..." (avec la röference de YEneide, V I 1 2 ) le hantai t au de'but du 
voyage. Une lettre du 9 janvier 1804 est consacree au lac d'Averne et ä l 'antre de la 
Sibylle „aupres d 'un bois" , mais l 'observation dement l 'evocation fantast ique de 
YEneide, VI .239­240 : quem super baud ullae poterant impune uolantes ...Cha­
teaubriand a, dans t ou t le passage, at tenue la couleur sirüstre; t emoin la formule : 
„Baies f u t l 'Elysee de Virgile et l 'Enfer de Taci te" . Le Tombeau de Virgile n 'a droit 
qu ' ä une breve ment ion (4 janvier). Mais la Campanie dans son ensemble se con­
fond, dans la Lettre ä Fontanes, avec la survie du Souvenir; la reminiscence litte­
raire permanente assure la survie de Virgile: la baie de Naples, avec ses rivages 
bordös d 'orangers . . . l 'üe de Capree, la cöte du Pausilippe, Baies, Misene, Cumes, 
l 'Averne, les Champs­Elysees et t ou te cet te terre virgilienne, presentent un spectacle 
magique . . ." Le „spectacle magique" t ient au fait que „Virgile a place ou trouvö 
dans ces lieux les belles fictions du sixieme livre de son Eneide". 

Chateaubriand a senti et explicite le lien entre YEneide de la „descente aux 
Enfers" et la Campanie romant ique. II a devine dans la Lettre ä Fontanes, sans le 
decrypter , le symbolisme du „rameau d 'o r " . Comme tel , peu avant la Corinne de 
Mme de Stael (1807) , le Voyage prelude ä la re'cuperation de Virgile par le mouve­
ment romantique, qu 'on observe en France et en Italie. Les Memoires d'Outre-
Tombe, mis ä part l 'dpisode de la jeune fille „ roman t ique" enterree non loin du 
sepulcre de Virgile (He part ie, 111,7), reveleront peu de traces virgjÜennes. 

11 Gtorgiques, 11.148. 
Oeuvres romanesques et Voyages, La Pldiade, t.II, p.1428: Chateaubriand cite 1' 

Eneide, VI.284. 



154 JEAN-MARIE ANDRE 

Madame de Stael a, la premiere, exploite dans son autobiographie transposee le 
symbolisme esthötique de Virgile. Son heroihe, Corinne, incarne le drame de la 
gemähte1 entravee par la condit ion feminine. Les scenes les plus pathötiques ont 
pour cadre la region de Naples (chapitre III). Corinne et sa sociale font une halte 
au t ombeau de Virgile, avant de traverser la grotte du Pausilippe. „Ce tombeau est 
place1 dans le plus beau site du m o n d e ; le golfe de Naples lui sert de perspective. II 
y a tan t de repos et de magnificence dans cet aspect, qu 'on est ten te de croire que 
c'est Virgile lui­meme qui l'a choisi; ce simple vers des Georgiques aurait pu servir 
d 'epi taphe: 

Illo Virgilium me t empore dulcis alebat 
Partenope ... 

Ses cendres y reposent encore, et la memoire de son nom attire dans ce Heu les 
hommages de l 'univers. C'est t o u t ce que l ' homme, sur cette terre, peut arracher ä 
la mor t . Petrarque a plante un laurier sur ce t ombeau , et Petrarque n'est plus, et le 
laurier se meur t L'auteur poursuit en notan t que, dans „cet asile fun^raire de 
la gloire", „on se rappeile et les pensees et les images que le talent du poete a 
consacrees pour t ou jou r s " : il s'agit des promesses spirituelles du sixieme chant de 
YEneide. Le roman atteint son apogee poetique dans l ' improvisation de Corinne au 
cap Misene (chapitre IV). 

IMPROVISATION DE CORINNE 

DANS LA GAMPAGNE DE NAPLES. 
- La nature, la poösie et l'histoire rivalisent ici de grandeur, 

ici l'on peut embiasser d'un coup d'oeil tous les temps et tous 
les prodiges. 

- J'aperqois le lac d'Averne, volcan Steint, dont les ondes 
inspiroient jadis la terreurjl'Acheron, le Phlegöton, qu'une 
flamme souterraine fait bouülonner, sont les fleuves de cet 
enfer visite' par Ende. 

- Le feu, cette vie devorante qui erde le monde et le 
consume, dpouvantoit d'autant plus que ses lois dtoient moins 
connues. La nature jadis ne revdloit ses secrets qu'ä la podsie. 

- La ville de Cumes, l'antre de la Sibylle, le temple 
d'Apollon, dtoient sur cette hauteur. Voici le bois oü fut cueilli 
le rameau d'or. La terre de l'Endide vous entoure; et les 
fictions consacrees par le gdnie, sont devenues des Souvenirs 

13 

dont on cherche encore les traces. 

Dans cet te contree benie on trouve une harmonie preetablie entre la beaute naturel­
le, la fertilite luxuriante et les symboles moraux ou esthetiques. Un paysage devient 
le miroir de 1'äme et de la culture. Le rameau d'or represente l 'apt i tude du chant ä 
elucider les secrets du monde . Le vates est le mediateur de l 'univers cache: teile sera 
la tonali te du 'virgilianisme' chez Lamartine et chez Nerval. 

13 On notera Tidentite1 de cette expression (,J.a terre de l'Enöide") avec la formule de 
Chateaubriand, Lettre ä Fontanes: „toute cette terre virgilienne". Madame Rdcamier ddcouvri-
ra, ä travers le roman de Corinne, la terre virgilienne, J a ville qui possdde le tombeau de Virgile 
et le berceau du Tasse", voir Chateaubriand,Memoires d'Outre-Tombe, III6 partie, II, VII, 14. 
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On peut par lä mesurer les progres que la röfiexion de Mme de Stael a rea­
lisös depuis l'essai De la litterature (1800) ; neanmoins , dans le cadre de la distinc­
tion dogmatique entre la poesie du Nord et du Midi, eile definissait Virgile comme 
un poete de la „sensibilitö": il est vrai que dans son chapitre VI, eile notai t sur tou t , 
avec la röförence de YEneide, VII I .572 et suiv., l ' amour paternel d 'Evandre ; le 
romantisme european t rouvera dans la , ,sensibilite" virgilienne une dimension 
infmiment plus large. 

* 

Champion du ' romanticisme' , Stendhal a partage l 'elan qui pousse ses contem­
porains vers 1'ItaHe, patrie de l 'Ar t , de la Beaute et de la Passion. Terre de la l ibertö, 
l 'Italie fait croitre une variötö d ' amour passionnöe et frdnet ique, de par les lois du 
„tempörament nat ional" . Sensible au langage de l 'Ar t , Henri Beyle Test moins ä la 
magie du paysage; cette tendance , dans Rome et Naples, souff re des except ions; 
mais la Campanie „idyll ique", Baia, Pouzzoles, Ischia, ,,sites dölicieux de la baie de 
Naples", n'evoque pas Virgile. Le poete n 'y a pas de prösence vivante. Le meloma­
ne, admirateur de Metastase ( „homme de genie") , n 'a pas remarque dans son catalo­
gue la Didon Abandonnee de 1724. Et pour t an t , Stendhal , pour l 'essentiel, voit en 
Virgile le poete du lyrisme amoureux, d 'un amour pousse jusqu 'ä la frenesie, qui le 
choque dans l 'opöra ( J e dölire de plusieurs passions extremes . . ."). 11 a admire 
YEnee des Stanze de Raphael en dilet tante de la peinture , mais le personnage ne le 
söduit pas. II accuse Virgile d'avoir exploite le pa thos ; i l deTend le vrai Enee, ,,moins 
pleureur que ne l 'a fait Virgile" — Interpretat ion contestable: n'evoque­t­ i l pas 
ailleurs le „pieux Enee"? La Correspondance accredite l ' image d 'un Virgile larmo­
yan t : , j e Iis l 'Enöide quelquefois , aussi je qui t te la t endre Didon pour des hommes 
plus modernes ... Non ignara mali, miseris succurrere disco" ( let tre ä E. Mounier) . 
Cette citation de YEneide illustre une sensibilite qui lui fait met t re en parallele 
Virgile et Jean—Jacques1 4 . 

Ailleurs Stendhal cite la bucolique IV: ... magnus saeclorum nascitur ordo ... — 
en t ronquan t le vers. Pour l 'essentiel, Virgile est ränge parmi les „classiques", avec 
une nuance condescendante , ä cöte de Corneille et de Moliere, et mal distingue 
d 'Homere , dans d'autres lettres. On pourrai t cataloguer les nombreux passages qui 
dans Rome, Naples et Florence, trahissent une certaine malveillance: YEneide 
recele des faiblesses ( p . 1 5 0 ) ; le Tu Marcellus eris qui jaillit de la memoire du 
promeneur devant le Thöätre de Marcellus, atteste „une äme avilie par le despotis­
m e " (p .916) ; le rationaliste souligne avec pitie que Virgile croyait a la , j e t t a t u r a " ; 
apres une lecture negligente de Buc. II, il croit que Virgile a „prSte sa propre sensi­
bilite' a la peinture des tourments d'Alexis" . L'admirat ion, purement littöraire,se 
limite ä quelques citations de YEneide devant les vestiges de la grandeur romaine: 

14 
Lettres, Edition de La Pteiade, t.I, p.33. 
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Excudent alii spirantia mollius aera 
Tu regere imperio populos, Romane, memento (Aen. VI.847.851). 

Cette citation des Promenades dans Rome (le Forum, 10 janvier 1828) a 6t6 simpli-
fiöe. Ailleurs (Promenades, p .605) , le contraste entre la puissance passee et la 
,Jongue decadence" appelle le ... Salue magna parens rerum ... (Georg., 11.173),— 
deformat ion de ... parens frugum, Saturnia tellus ... 

II reste que Stendhal a requ une bonne impregnation virgilienne: ne le voit-on 
pas paraphraser t ou te YEneide dans les Promenades (p .658 et suiv.)? Or il glisse 
souvent la note malveillante: le poete croyait ä \ajettatura;h bucolique II cont ient 
la thöorie du „patriotisme d 'an t ichambre" . II a vu en lui un „classique", une manie-
re de Racine lyrique et pleureur. Le rationaliste Stendhal n'a pas voulu voir la 
Campanie d 'Enfer , entree du royaume des Ombres , ni le Tombeau de Virgile, mais 
il a retenu du romantisme Italien contemporain l 'idee de la parente des deux chan-
tres de genie, Virgile et Le Dante . II a no te dans Rome, Naples ... (Milan, 1826) que 
Le Dante sort de Virgile, mais axe sur le progres du theatre , et malgre sa dilection 
pour Metastase, Stendhal n'a pas vu ce que le lamento virgilien pouvait apporter au 
lyrisme romant ique , en vers et en musique. 

* 

Le probleme des rapports de Hugo avec l 'heritage virgilien n'est pas simple, si 
on veut le circonscrire ä la periode consideree, avant 1835. Le theoricien tumul-
tueux de la Preface de Cromwell semble renier Virgile, en qui il voit un plagiaire 
d 'Homere : Virgile n'est que J a lune d ' H o m e r e " — un astre ä la clarte empruntee . 
Hugo semble renier t ou t un destin de bon eleve: celui du poete- t raducteur jaloux 
des lauriers de l 'abbe Delille, qui des 1816 transcrivait en vers le dialogue Tityre— 
Melibee, les Georgiques, chant I, et l 'episode de Nisus et Euryale; i l semble sur tout 
oublier que son anthologie virgilienne, constituee en fonct ion de son t emperament , 
representai t un laboratoire de la creation, de la poiesis. Lorsqu'il plonge, ä l 'epo-
que des Rayons et les Ombres, (poeme XIX) dans l 'univers beni des Feuillantines, 
il voit en Virgile l ' init iateur du natural isme: 

L'ötoile epanouie et la fleur rayonnante 
Et les prös et les bois que son esprit, le soir 
Revoyait dans Virgile ainsi qu 'en un miroir. 

LTiarmonie et la dimension cosmique du Mantouan, apres 1'öcÜpse de la bataille 
romant ique , ressurgiront dans les Contemplations; si on laisse de cöte toutes les 
reminiscences scolaires, tous les oripeaux, le recueil qui dechiffre la Terre, le Ciel et 
la Mer, qui scrute la vie de r immense Univers rappelle la contemplat ion cosmique 
qui prend l'essor des Georgiques ä YEneide; assumee, la det te est confessee ä plu-
sieur r e p r i s e s E t de Virgile, cygne errant du vers l impide ... Tibulle plein d 'amour , 
Virgile plein d'e toi les . . ." Dans YEneide, Hugo jeune avait selectionne, au chant VIII, 
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la lut te d'Hercule et du brigand Cacus; il peignait „un paysage tourmente , un chaos 
surmonte d 'une röche pendante , des blocs epars . . ." et la fin de Cacus, versifiöe 
par le debutant , trahit dejä l 'attrait pour le realisme hideux lie ä la teratologie ­
une des constantes du romantisme europeen „... Le peuple par les pieds t rafne son 
corps difforme ... cette hideuse forme ... ces yeux rouges de sang. . ." Cacus expirant 
prelude aux puissantes evocations sculpturales de la Legende des Steeles...,, Le noir 
geant detache une röche pesante . . . "Cet te veine se retrouve dans l 'adaptat ion de 
l 'Antre des Cyclopes, Eneide, VII I .416­453 , et cet te anthologie de l ab ru ta l i t e vir­
gilienne, qui prime de beaueoup les sequences georgiques ou elegiaques, illustre J a 
Sympathie instinetive de Hugo pour les etres difformes, objets dTiorreur ou de 
degoü t " 1 5 : Cacus, Brontes, Polypheme ... Hugo depassera cet te teratologie virgi­
lienne, mais il lui restera tou jours le goüt d 'un certain Virgile, puissant dans ses 
figures t i tanesques, comme le Satyre de la Legende des Steeles, ou riche d 'une 
immensite cosmique 1 6 . 

* 

Si Hugo, avec des eclipses, s'est consti tue une anthologie virgilienne aecordee ä 
son esthötique, le lien qui unit Virgile ä Lamartine paraft plus int ime et moins 
livresque. Les grands romantiques, lorsqu'ils exaltent les anciens,>donnent toujours 
l 'impression d 'une liberation imparfai te ... Certes on peut noter ici et la des remi­
niscences plaquees, des ' o rnements ' empruntes ä la bueolique III {Ab Jove princi-
pium en exergue des Meditations poetiques-, Musae Jovis omnia plena, pour les 
Nouvelles Meditations poetiques). On a note , ä un niveau plus pro fond , celui de la 
poösie intimiste, une certaine Sympathie avec Virgile. II arrive ä Lamart ine de se 
rememorer les Bucoliques et les Georgiques dans les tableaux de familiarite rurale: 
les ombres qui t omben t le soir sur la campagne ... le fracas des lourds chariots rusti­
ques . . . Les premiers recueils de Lamartine sont p le insdes imagesheureusesde laba ie 
de Naples et de leur nature privilegiee: le poeme Tristesse evoque le „ fo r tune 
rivage" avec le tombeau de Virgile ­ theme qui revSt dans le lyrisme lamartinien 
une sorte de r^manence obsessionnelle: 

Retournons sur ces bords ä nos pas si connus, 
Aux jardins de Cinthie, au t ombeau de Virgile, 
Pres des debris epars du temple de Venus; 
La, sous les orangers, sous la vigne fleurie, 
Dont le pampre flexible au myr te se marie ...17 

1 5 A. GUIARD, Virgile et Victor Hugo, Paris, 1910, p. 18 et suiv. 
Cf. J.M. ANDRE, L'Oti um dans la vie tnorale et intellectuelle romaine, Paris^.1966, p. 

500 et suiv.: L'Otium virgilien, de la teure au ciel, no tammen t p . 5 1 6 et suiv. (spectacle de la 
mer et mouvements du ciel). Chateaubriand, dans Le Ginietraite avec un d^dain superfi­
cies pour des raisons doctrinales, le sens cosmique de Virgile et les promesses de r^surrection du 
chant VI. 

17 
Lamartine, Oeuvres poetiques completes, ödition La Pl&ade, p . l 34. 
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Le „for tunö rivage" e'voquera tou jours en t ransparence le poete qui a choisi d 'y 
vivre et d 'y reposer pour l 'e'ternite. Son image, associee a celle d'Horace, l l iabi te 
jusque dans les poesies posthumes: dans Seconde Vision, il le voit au sein de la na-
ture complice de Tibur 1 8 : 

Ruisseaux, vallons obscurs, grottes , humbles retraites, 
Qui prötiez du silence et de l 'ombre aux poetes , 
Oü Tibulle, oü Virgile, amoureux de vos bords , 
Exhalaient leur belle äme en immortels accords . . . 

Au livre III des Harmonies poetiques et religieuses, le poeme Milly ou la Terre na-
tale opposera encore, en un dip tyque inspire, la pet i te patrie de Bourgogne et la 
patrie spirituelle — le mot n'est pas t rop for t — que represente le golfe de Naples. 
Au delä du cliche romant ique (les , ,monts voiles de citrons et d'olives" ...„des flots 
brillants l 'onduleuse ceinture ... s 'etendre dans le golfe en nappes de l umie re" ... 
„des iles qui semblaient le lit d'or du soleil . . ."), celui du chromo ou du cro-
quis facile, qui a t en te m6me un Goethe , le golfe de Virgile evoque une geographie 
myth ique , liee i , i ' in f in i que le mystere hab i t e " : 

J 'a i visite" ces bords et ce divin asile 
Qu'a choisis pour dormir l 'ombre du doux Virgile, 
Ces champs que la Sibylle ä ses yeux deroula, 
Et Cume et l 'Elysee; et m o n coeur n'est pas lä!1 9 

Comme tous les romant iques , Lamartine a sa „biographie ideale" de Virgile. II opte 
pour le „ d o u x " Virgile: les images de l 'Elysee reviennent tres souvent dans ses 
poemes, sous leur forme apaisante et sereine. Lamartine n'a pas retenu la Campanie 
d 'enfer , voie d'acces au royaume des ombres — celle de YEneide, VI. Pour tant , dans 
le Charit du pelerinage d'Harold, XII, le tableau se noircit , et J ' E d e n du monde , oü 
languit Par thenope /Comme un phare eternel sur les mers allume . . ." — la Naples de 
Virgile, evoquee dans l 'epilogue des Georgiques, le tombeau de la sirene - se meta-
morphose : Oü l 'Elysee antique en un desert change Virgile est absent de 
cet te grande composi t ion, dans laquelle surgit Horace associe au site de Tibur: „Que 
Tibur encore plein du chantre de Blanduse . . ." (IV). L'admirat ion de Lamartine 
associe tou jours Horace et Virgile dans une mSme fe rveur 2 0 : dans un poeme de 
1809, il se rappelle avec emot ion l 'ode du „poete heureux de Lucret i le" au vaisseau 
de Virgile. Le „bon Horace" , chantre de la nature et sage campagnard, enchante 
son äme. Virgile, le „doux Virgile", represente pour Lamart ine laverve rustique et 
la communion avec la nature . II rappelle intent ionnel lement ä Hugo, dans YEpftre 
familiere, ce Virgile naturaliste: 

18 Oeuvres poetiques p.1424. M6me övocation de Tibur dans YEpitre ä M. Ame'de'e de 
P..., p.282 (mythe de Virgile i Tibur avec Horace). 

19 Milly ou La Terre Natale, Harmonies, II, Ple'iade, p.393. 
20 A Guichard, Ple'iade,?. 1618 (du 6 juin 1809). 
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Virgile, assis sur le rivage, 
Charmait les rochers de la plage 
De ses concerts myster ieux ... 

Comme presque tous les romant iques , il le lie au Tasse. 
L'originalite de Lamart ine consiste ä presenter Virgile comme une sorte de 

Symbole de la quöte poetique et du genie. Dejä le Virg i le ­Orphee , medium entre la 
Nature et l 'Humani te , donne le t o n dans VEpitre d Hugo. Virgile, poete cosmique, 
ouvert sur les secrets de 1' univers, — celui des Georgiques et de YEneide —, incarne 
la difficile entreprise de l ' inspiration et de la genialite qui lu t tent au fil des äges 
pour se faire reconnaftre. Censeur de la mauvaise poesie ( , 3av ius at tend son Virgile 

Ode sur l'ingratitude des peuples, de 1827, p .1222) , le proscrit de Cisalpine 
illustre la theorie romant ique de la genialite, des les Harmonies ... II apparaft , dans 
Le genie dans l'obscurite, comme un elu du , ,souffie inspirateur qui fait de l ' äme 
humaine / un ins t rument melodieux 

C'est un enfan t chasse de l 'ombre de son hetre 
Qui pleure les chevreaux que ses pas menaient paftre 

Et qui sera Virgile un jour ! 

A la difference de Hugo, ici comme dans Les Quatre äges, chant I, Lamart ine le met 
sur le meme plan qu 'Homere : 

dans un oubli stenle 
Dort un rival d 'Homere ou de Virgile". 

Canon de la poesie idöale dans l 'Epftre II ä Monthero t , Virgile symbolise pour le 
poete le plus musical du romantisme les seductions du carmen. Du „sibyllinisme" 
liö au site enchanteur de Naples, Lamart ine retient un naturalisme prophet ique . Les 
Adieux ä la Mer des Nouvelles Meditations, en 1822, evoquant J ' a n t r e de la Sibyl­
le" et le „ tombeau de Virgile", expr iment bien cet te tendance a faire de Virgile a la 
fois une presence et un symbole. 

* 

Ainsi le romantisme franqais ä ses debuts a assure a Virgile une survie ä la fois 
litterale, liee ä la persistance des Souvenirs scolaires, — au meilleur sens du terme 
toutefois —, et symbolique, inseparable d 'une quöte esthetique. La quete estheti­
que, canalisee par les modes romant iques vers ITtalie de la lumiere et de la passion, 
fait du 'virgilianisme' un phenomene d'evasion, un pölerinage vers le pays in tempore l 
et universel de la Beaute et de l ' inspirat ion, mais le Virgile du romant isme fran^ais 
reste en gen^ral tr ibutaire de l 'enracinement poet ique, insere dans les sites que le 
chantre de Mantoue a sacralises. 

Dijon J E A N ­ M A R I E A N D R E 




